
[image: image1]
Le Nouveau testament souligne que les dons spirituels sont accordés par le Christ au moyen du Saint-Esprit. Si l’Esprit est un, les dons, ou manifestations de sa part sont nombreux et divers. Ces dons de la grâce (charismata) sont principalement présentés dans trois passages. Rm 12.4-8 ; 1Co 12.14 ; Ep 4.7-13. Ces exemples pris ensemble ne sont probablement pas exhaustifs, ils illustrent plutôt ce que sont les dons spirituels. Ils ont été promis à l’Eglise quand Jésus est monté au ciel. (Ep 4.8, 11).

Aucun membre d’Église ne doit s’attendre à recevoir tous les dons de l’Esprit pas plus que l’ensemble des membres ne doit s’attendre à recevoir un don ou des dons identiques. Le Nouveau Testament compare l’Eglise, où apparaissent les manifestations de l’Esprit, au corps humain, constitué d’organes divers exerçant différentes fonctions et pourtant oeuvrant tous en vue d’un objectif commun.

Cette semaine, nous examinerons certains de ces dons et comment ils se manifestent dans l’Église.  
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Dimanche                                                                        7. Les dons du Saint-Esprit                                                                              
L’EGLISE EN TANT QUE CORPS
Par l’Esprit, nous sommes nés de nouveau et devenus membres du corps du Christ. Par le rituel du baptême par immersion, nous nous sommes ensuite joints à une église locale. Cependant, les membres du corps du Christ ne se ressemblent pas plus que les divers organes du corps. Il est très important de ne pas chercher à être des copies les uns des autres. Réjouissons-nous de la diversité de nos dons.
Néanmoins, de même que l’ensemble des organes fait partie d’un même corps et sert un objectif précis, l’église à laquelle nous nous serons joints ne constituera vraiment un tout ou un corps qu’avec l’ensemble de ses membres. En effet, de même que nous avons besoin des différents organes du corps, nous avons besoin de différentes personnes exerçant des activités diverses.

En outre, la diversité n’implique pas la disharmonie. Comme le montre l’analogie de Paul, même si les organes du corps sont divers, ne se ressemblent pas et coopèrent différemment, ils fonctionnent de façon harmonieuse en vue d’un  objectif commun. Toute l’œuvre accomplie par le maître pour des personnes diverses possédant des dons différents doit être reliée à l’ensemble.
Lisez 1 Co 12.7-25, puis répondez aux questions suivantes :

1. Pourquoi l’Esprit est-il accordé à l’église ?

2. Quel est le principal souci de Paul ici ?

3. Quel est le rôle de l’esprit, décrit ici par Paul ?

4. Quel est le point avance par Paul quand il est compare l’œuvre de l’Esprit dans l’Eglise 

au corps humain ?

D’après votre propre expérience, quelle est notre plus grande source de division ? Est-ce parce que nous sommes tous différents et possédons des dons différents, ou à cause d’autre chose ? Précisez.
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Du 7 au 13 mai                                                                                                                          Lundi                                                                                                                                                                            
SAGESSE ET CONNAISSANCE
Il est intéressant de constater que dans ce texte la « parole de sagesse » et la « parole de connaissance » sont considérées comme des dons de l’Esprit. Nous avons tendance à penser qu’elles s’acquièrent par l’étude et/ou les labeurs et les leçons de la vie. Mais il n’y a pas de contradiction. Certaines personnes ont beau lire et étudier, elles traverseront la vie sans véritable « connaissance » ni « sagesse », du moins selon la définition biblique (Pr 1.7 ; 9.10). Ainsi, nous avons besoin du Saint-Esprit pour acquérir la connaissance et la sagesse telles que les définit la Bible.

Il est triste et pourtant vrai qu’au cours de l’histoire, certains des plus « grands érudits bibliques ne croyaient pas aux vérités de la Parole. Ces experts des langues de la Bible, parfois mondialement connus, insurpassables dans le domaine de l’histoire biblique, sont complètement passés à cote de la sagesse spirituelle et de la connaissance de Dieu révélée par ces textes. Quel gâchis !

Remarquez le contraste que fait Paul entre les différentes sortes de connaissance et de sagesse. Notez également la façon dont il oppose la sagesse du monde et la « puissance » de Dieu. C’est important, parce que la sagesse divine transforme. Elle est dans notre vie une source de puissance et de changement. Elle ne se réduit pas à des faits et à des propositions. C’est une puissance transformatrice découlant de l’œuvre du Saint-Esprit en nous. Toute la connaissance et toute la sagesse du monde ne pourraient obtenir des résultats semblables.
« En effet, à l’un est donné par l’Esprit une parole de sagesse ; à un autre, une parole de connaissance, selon le même Esprit ; à un autre, de la foi par le même Esprit. » 
Le texte de 2 Tm 3.7 ne nous aide-t-il pas à comprendre la nécessite du Saint-Esprit pour l’acquisition de la sagesse et de la connaissance bibliques ? Expliquez.

Lisez 1 Co 2.5-7. De quelle sagesse s’agit-il ici ? Pourquoi avons-nous besoin de l’esprit pour l’obtenir ?

Quelle sorte de connaissance a transformé votre vie ? Quelle sorte de connaissance n’a rien changé ? Qu’indiquent vos réponses ?
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Mardi                                                                                        7. Les dons du Saint-Esprit                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              
MIRACLES ET GUÉRISONS
Les dons de l’Esprit demeureront dans l’Eglise jusqu’au retour de Jésus, y compris le don de guérison et celui des miracles (1 Co 12.8-10). Cependant, nous pensons que les chrétiens ne doivent pas refuser l’aide médicale ni s’attendre à ce que Dieu guérisse par des miracles sans aucune participation des malades. Dieu n’utilise pas les miracles de façon extravagante ou inutile. « La puissance divine n’est pas appelée a faire ce qui est pouvoir de l’homme. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Lazare, sors ! », p. 530.
Un miracle est appelé ainsi, a dit quelqu’un, uniquement parce qu’il se produit rarement. Si, par exemple, le soleil ne se levait qu’une fois tous les mille ans, ceux qui assisteraient à cet événement parleraient de miracle. Parce que nous le voyons lever tous les jours, il s’agit pour nous d’un événement ordinaire, alors qu’il est en réalité « miraculeux ». Imaginez qu’un personne n’ait jamais vu de téléphone portable dans sa vie : entendre une voix sortir dans cette petite boite lui paraîtrait miraculeux.
S’il est certain que les miracles fortifient la foi, la foi qui en dépend n’en est pas une (Lc 16.31). certains d’entre nous ont peut-être vu ce qu’on pourrait considérer comme des « miracles » ; pour d’autres, le plus grand des « miracles » est le changement opéré dans leur vie par la puissance de Dieu à l’œuvre en eux. Si le Saint-Esprit peut, dans sa sagesse divine, opérer des miracles (voir Mt 12.28) quand il le choisit un miracle ne prouve pas davantage l’action de Dieu que l’absence de « miracle » n’indique son inaction.
Il est parlé, dans 1 Co 12.10 de « la capacité d’opérer des miracles ». Que signifie cette expression ?

Quelles autres choses « ordinaires » seraient considérées comme « miraculeuses » en d’autres circonstances ? Quelle leçon en tirer pour mieux comprendre ce qu’est un miracle ?

Quels miracles Dieu a-t-il opéré dans votre vie ? Soyez prêt à faire part de votre réponse aux membres de l’école du sabbat.
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Du 7 au 13 mai                                                                                                        Mercredi                                                                                      
PROPHÉTIE ET GOUVERNEMENT
Le prophète est le porte-parole de Dieu. Même après que l’ancien Israël fut devenu une monarchie, c’est le prophète qui recevait, de la part de Dieu, des messages et des instructions a communiquer au roi. En conséquence, le prophète est le porte-parole de Dieu auprès des hommes, comme le ministre de Dieu est le porte-parole des hommes auprès de Dieu. Le contenu de ses messages n’est pas de prime aborb prophétique, il peut s’agir de tout message que Dieu désire communiquer à son peuple à un moment particulier, en rapport avec le passe, le présent ou l’avenir. L’église de Dieu aujourd’hui, comme autrefois, a besoin principalement celui qui les transmet.
La version biblique Parole vivante parle « d’administrer » et non de « gouverner » même si l’œuvre évangélique est celle de Dieu, des agents humains doivent la diriger selon ses directives.
« Les circonstances dans lesquelles Paul et Barnabas furent mis à part pour une œuvre particulière, et cela par l’intermédiaire de Saint-Esprit, montrent clairement que le Seigneur agit dans son église par les serviteurs qu’il a choisis. Des années auparavant, lorsque les intentions divines lui furent révélées par le Sauveur lui-même, l’apôtre fut immédiatement mis en contact avec des membres de l’église de Damas. […] Et maintenant que cette mission divine allait se préciser davantage, le Saint-Esprit, rendant à nouveau témoignage de Paul comme étant un instrument choisi pour porter l’évangile aux gentils, confia à cette église le soin de le consacrer au saint ministère, ainsi que Barnabas, son compagnon de service. » - Ellen WHITE, Conquérants pacifiques, «  L’Evangile à Antioche », p. 143.
Lisez Rm 12.6-8 ; 1 Co 12.10, 28 ; Ep 4.11. Quel est le don mentionné dans chacun de ces textes ? 
Outre les prophètes qui reçoivent des instructions de la part de Dieu, de qui a-t-on besoin dans l’église pour administrer efficacement les tâches qu’il a confiées ? 1 Co 12.28.

Quels exemples, dans l’Eglise apostolique, indiquent que Dieu œuvre par l’intermédiaire d’agents choisis par lui au sein de l’organisation de l’église ? Ac 9.10-17 ; 13.1-3.

Pourquoi Dieu a-t-il confié la direction de son œuvre sur terre à son église plutôt qu’à des individus isolés ?

                                                                                                                                                         49
           Jeudi                                                                                 7. Les dons du Saint-Esprit                                                                                           
LE DON DES LANGUES
(revu et corrigé)

« Le don des langues, tout comme les prophéties et les miracles, ont une contrefaçon. Le don originel accorde le jour de la Pentecôte revenait à parler de façon impeccable des langues étrangères. L’émission de sons non identifiables à une langue humaine n’est pas une perversion, mais une contrefaçon du véritable don. » - SDA Bible Commentary, vol 2, p. 619.
Comme nous l’avons vu dans une précédente leçon, il semble clair que dans les langues mentionnées ici étaient des langues étrangères, parce que c’est ainsi que ce don s’est manifesté à la Pentecôte et par la suite (voir Ac 2 ; 10.44-46 ; 11.15 ; 19.6).

Le don des langues ou la maîtrise de langues étrangères était nécessaire à l’Eglise primitive. L’Evangile devait être communiqué au monde et la plupart des chrétiens, après l’ascension du Christ, ne connaissaient pas de langues étrangères.
Quand il évangélisait les païens, Paul devait constamment faire appel à d’autres langues que l’araméen, sa langue natale, couramment parlée par les Juifs à l’époque de Jésus et des apôtres. Corinthe était un port et une cité commerciale de grande envergure, où les gens venaient de nombreuses régions de l’empire romain. Il semble que certains membres de l’église de Corinthe utilisaient avec vantardise des langues que d’autres avaient  de mal à comprendre. Paul les exhortait à ne pas le faire, à moins de disposer d’un interprète, dans la mesure où cela n’édifie d’autre que l’orateur (voir 1 Co 14.4). 

Pourquoi le don des langues avait- il une telle importance pour l’église primitive ? Mt 28.19, 20 ; Mc 16.15 ; Rm 1.8.
Qui parlait en langues plus souvent que quiconque ? 1 Co 14.18. Que voulait dire Paul par cette déclaration ?

Quelles contrefaçons avez-vous connues ? Cette expérience vous a t elle appris à protéger davantage des autres contrefaçons spirituelles que vous pourriez rencontrer ? Expliquez.
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Du 7 au 13 mai                                                                                                     Vendredi                                                                                                                                                                                                                                                          
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Témoignages pour l’Eglise, vol 2 p. 33-35, p-87-90 Les paraboles de Jésus, « Le trésor cache », p. 90-92 ; La tragédie des siècles, p. 678-679 ; Conquérants pacifiques, p. 142-145 ; Counsel to Parents, Teachers and Students.
« Paul enseignait que les dons – y compris la prophétie, l’enseignement, l’aptitude à être apôtre, l’évangélisation, le parler en langues et les miracles – devaient être exercés par des chrétiens issus de toutes les couches de la société. D’après la lettre aux Corinthiens, il est clair que des membres les utilisaient mal, notamment le parler en langues. »
Si en certains lieux il est accordé une grande importance de parler en langues, le Nouveau Testament dit clairement que d’autres dons sont davantage utiles à l’église. Paul recommande le don de prophétie, le plus désirable selon  lui. C’est pourquoi il consacre une grande partie de cette section à discuter de ce don. » - SDA Bible Commentary, vol. 12, p. 610.
« Les Juifs avaient été dispersés dans pratiquement tous les pays et parlaient des langues diverses. […] Une telle diversité était un grand obstacle pour les serviteurs de Dieu qui s’efforçaient de faire connaître la doctrine du Christ jusqu’aux confins de la terre. Que Dieu ait suppléé à ce manque de manière miraculeuse confirmait de la façon la plus parfaite le message de ces témoins du Christ. » - Ellen WHITE, The story of Redemption, p. 242, 243.       
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7. LES DONS DU SAINT-ESPRIT 





Etude de la semaine: Mt 28. 19, 20 ; Mc 16.15 ; Rm 12. 6-8 ; 1 Co 2.7-25 ; Ep 4.11.





Verset à mémoriser : « Pour ce qui est des dons spirituels, frères, Je ne veux pas vous voir dans l’ignorance [...] il y a, certes, diversité de dons, mais c’est le même esprit.»








À méditer





Que les membres de l’école du sabbat discutent de leurs réponses à la dernière question de mardi. Qu’est ce qu’un miracle pour vous ? Quel effet a-t-il sur votre foi ? Fonder sa foi sur des miracles représente un danger ; lequel ?





Que la classe discute du rôle et du ministère d’Ellen White, ainsi que du don de prophétie. La façon dont ce don s’est manifesté ne nous fait-il pas mieux comprendre quel devrait être pour l’Eglise l’objectif en ce qui concerne les dons spirituels ? Expliquez.





Parlez des dons spirituels des membres de l’Ecole du sabbat. Comment vous encourager les uns les autres à bien les utiliser ?








